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RESUMl~ SUMMARY 

Les auteurs rapportent deux observations d'hypersensibilit6 a la pondre Hypersensi t iv i ty  to lycopod powder. - The authors report two cases of  
de lycopode, l'une avec rhinite et toux spasmodiqoe et l'autre avec " hypersensitivity to Lycopod powder. One case presented with rhinitis 
rhinite et aggravation d'on asthme allergique. Dans les denx cas, ie test and coughing spasms and the other with rhinitis and aggravation of 
de provocation nasale ~ la poudre de lyeopode 6tait positif, alors qu'il allergic asthma. In both cases, the nasal provocation test with Lycopod 
6tait n6gatif chez trois sajets normaux et deux sujets portenrs d'une powder was positive, while it was negative in three normal subjects 
rhinite. Le prick-test pratiqu6 dans an cas et le test de d6granulation and two subjects with rhinitis. The prick test performed in one case 
des basophiles dans les denx cas, 6taient n6gatifs. La cessation de and the basophil degranulation test performed in both cases were nega- 
l'exposition a la poudre de lycopode a entrain6 la disparition imm6diate tive. Elimination of exposure to Lycopod powder led to the immediate 
des manifestations respiratoires. La poudre de lycopode 6tait ntilis6e disappearance of  the respiratory tract manifestations. In both cases, 
par les 6poux des deux patientes en poudrage poor lutter contre des Lycopod powder was used by the husbands of the patients as a treat- 
cheveux gras. ment against greasy hair. 

La poudre de lycopode est une poudre jaune, tr~s 
16g~re, form6e par les microspores de Lycopodium cla- 
vatum (famille des Lycopodiac6es) plante commune 
d'Europe, d'Am6rique du Nord et d'Asie du Nord [2]. 
EUe a 6t6 longtemps pron6e en th6rapeutique non 
scientifique comme diur6tique, antirhumatismal, 
anti6pileptique, etc,. mais c'est surtout ses propri6t6s 
dessicatives qui avaient conduit ~ l'utiliser largement 
en pharmacie pour enrober les pilules et les emp6cher 
de coller l'une ~t l'autre [2]. La poudre de lycopode a 
6t6 abandonn6e dans cette indication, mais une publi- 
cit6 radiophonique r6cente, intempestive, proposant 
son utilisation pour cheveux gras et huileux a donn6 
un regain de vie ~ la pathologie respiratoire li6e ~ son 
usage; pathologie bien connue jusqu'aux ann6es 
1960 [1, 3]. 

OBSERVATIONS 

Observation 1 

M me 13, 28 ans, employee de bureau, consulte au Centre d'allergie 
de Rothschild pour rhinite et toux depuis 3 mois. L'interrogatoire 
apprend la survenue de ces manifestations ~ partir du mois de f~vrier, 
surtout dans la nuit et le matin au r~veil. La rhinorrh~e, aqueuse, est 
pr~c~d6e d 'un prurit nasal et d'6ternuements en salves et s'accompagne 
volontiers d 'une toux spasmodique sans expectoration. Ces manifesta- 
tions surviennent au domicile de la patiente, clans sa chambre ~ cou- 
eher, mais aussi en week-end ~ la campagne, le soir, la nuit ou le matin, 

mais pas pendant son travail. Un  s~jour de 8 jours aux sports d'hiver 
n 'a  pas entrafn6 d'am61ibration. 

Le clich6 de sinus est normal. Les tests aUergologiques a la poussi~re 
de maison, aux acariens, a la plume, aux moisissures des quatre groupes 
Institut Pasteur, aux poils de chat, de chien, aux pollens de gramin~es, 
d'arbres A, B, C, D Pasteur et d'herbac6es sont n6gatifs. 

Les IgE totales sont a 480 UI/1, mais les RAST a la poussi~re de 
maison et aux acariens sont n~gatifs. Le test de provocation nasale 
(D r Gahem) est n6gatif avec les extraits acariens ; par contre, il est tr~s 
nettement positif pour la poudre de lycopode, avec une multiplication 
par 2 des r6sistances nasales apr~s 5 min de test, par 5 apr~s 20 min 
de test r~aliste (manipulation de poudre de lycopode). 

Cet examen entraine une rhinorrh6e intense avec congestion, prurit 
oculon~asal et toux. Un  second test dg'provocation nasale par la tech- 
nique de .thermom6trie nasale confirme cette positivit~. Le prick-test 

la poudre de lycopode est n6gatif, de mgme que le test de d~granula- 
tion des basophiles humains  (TDBH) aux concentrations 10-3 et l0 5 
de poudre de lycopode (pr ag. Leynadier). 

L'affirmation du r61e nocif de la poudre de lycopode est faite, outre 
le test nasal : 

- par l'arr6t de l'utilisation par le conjoint de ce produit (qu'il met- 
tait depuis 3 mois matin et soir sur ses cheveux) et la disparition imm6- 
diate des manifestations cliniques ; 

- par la n6gativit~ du test de provocation nasale chez trois  sujets 
t6moins normaux et deux sujets t6moins allergiques (1 rhinite a la 
poussi~re de maison et 1 rhinite vasomotrice). 

Observation 2 

M me B., 31 ans, comptable, asthmatique depuis 1965, porteuse d 'un  
ecz6ma atopique discret, consulte en 1982 pour une aggravation 
r6cente de son asthme et l 'apparition d 'une rhinite intense depuis 
5-6 mois. Si l 'asthme a 6t6 d'intensit6 variable au cours des armies, il 
n 'a  jamals 6t6 s6vere, puisqu'aucune th~rapeutique corticoide OU thgo- 
phyllinique r~guli~re n'a 6t~ utilis6e. La rhinite et les crises d'asthme, 
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la p6riode de consultation h Rothschild, sont essentiellement noc- 
turnes ou matinales. Un prurit laryng6 et oculaire s'y associe chaque 
matin au r6veil. Les prick-tests ~ la poussi~re de maison, aux acariens, 
aux poils de chat et de chien et aux pollens de gramin6es, sont nette- 
ment positifs. 

Les IgE totales sont ~t 880 UI/l, le test de d6granulation des basophiles 
humains est positif pour D pteronyssinus etfarinae, poils de chat, poils 
de chien. 

La malade sugg6rant elle-m6me le r61e de la poudre de lycopode que 
son marl utilise sur les cheveux depuis 6 mois est alors test6e par voie 
nasale h cet allerg~ne, Le test de provocation nasale est positif (degr6 3 
~t la thermom6trie nasale). 

Le TDBH est n6gatif. Les circonstances de survenue de la rhinite et 
de l'aggravation de l'asthme, la coincidence avec la p6riode d'utilisa- 
tion de la poudre de lycopode par le conjoint, la disparition de la rhinite 
~t l'arrfit de l'utilisation du produit et la positivit6 du test nasal affirment 
le r61e de cet allerg~ne. Paral161ement, la fr6quence des crises d'asthme 
est revenue au niveau initial. 

DISCUSSION 

L'hypersensibilit6 h la poudre de lycopode est cer- 
taine chez ces deux patients, en t6moignent l'appari- 
tion, la disparition de la symptomatologie (rhinite 
dans le premier cas, aggravation de l 'asthme et rhinite 
dans le second) avec l'utilisation et l'arr6t du produ]t, 
le test de provocation nasale positif. 

La n6gativit6 du test cutan6 et du TDBH constat6e 
dans les deux cas peut r6sulter de conditions techni- 
ques inad6quates pour ces tests, habituellement non 
pratiqu6s, donc non codifi6s, ou traduire un m6ca- 
nisme non allergique des manifestations observ6es. 

Nos deux observations ne nous permettent pas de 
d6cider avec certitude du m6canisme en cause, puisque 
la positivit6 du test de provocation nasale peut 6tre la 
traduction d'un m6canisme allergique de type I ou non 
allergique irritatif. La n6gativit6 du test de provocation 

nasale chez trois sujets t6moins et deux sujets ayant 
une rhinite 6voque par contre plut6t un ph6nom~ne 
allergique, puisque seuls nos deux mamades sensibles 

la poudre de lycopode ont eu un tel test positif. L a  
poudre de lycopode est actuellement encore utilis6e 
pratiquement uniquement dans une indication capil- 
laire, d6graissage des cheveux par massage le matin et 
le soir au coucher. On peut encore en obtenir dans de 
nombreuses pharmacies de ville oO elle est vendue en 
vrac au poids. 

La poudre de lycopode est form6e des spores du 
lycopode, spores finement r6ticul6es de 25 a 40 I1 ; on 
comprend donc que son inhalation puisse entrainer 
des manifestations de rhinite ou d'asthme [ 1, 3]. Outre 
son utilisation comme dessicatif en soins capillaires, 
en pharmacie, en dermatologie (ancienne poudre pour 
les enfants qui se coupent, poudre de vieux bois) chez 
les enfants dont la peau se gerce, elle a pu aussi 6tre 
utilis6e par les artificiers et dans l'industrie comme 
excipient pour les goudrons, la  t6r6benthine. 

CONCLUSION 

Ces observations attirent notre attention sur deux 
points : 

- re rappel du danger d'utilisation prolong6e de cer- 
taines poudres v6g6tales alors m6me que cette utilisa- 
tion est devenue rare ; 

- la n6cessit6, particuli~rement en allergologie, d 'un 
interrogatoire complet et prOcis, a la recherche de l'uti- 
lisation inhabituelle d 'un produit par le patient, ou par 
son conjoint, comme en t6moignent ces deux cas de 
pathologie allergique ~ conjugale >>. 
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